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Sans doute ce n'est pas Mac Clellan qui a invente tout cela.

Mais il a fait bon accueil aux inventeurs, il les a encourages et

admis ä faire l'experience pratique de leur.s inventions. C'est ainsi

qu'entre aulres Ie fusil Berdan s'est cree sous ses yeux par la
nomination de cet artiste mecanicien au grade de chef d'un
regiment de carabiniers (dont faisait partie une compagnie suisse),
fusil qui du Systeme primitif de revolver devint peu ä peu le parfait

engin d'infanterie dont la Russie est aujourd'hui armee.
D'autres generaux, ses successeurs, continuerent, il est vrai,

cette oeuvre de progres; mais c'est lui qui eut l'initiative de sa

premiere acclimatation dans de fortes unitös de troupes. II
crea en 1861-62 la premiere grande armöe des Etats-Unis, et
c'est dans cetle armee que ces perfectionnements recurent la sanetion

de l'autorite et de l'experience; c'esl aux batailles de la
Peninsule et surtout ä celles posterieures des environs du Potomac
et d'Antietam, qu'ils retmrent la consecration qui permit de les

developper sur une echelle plus grande encore-.
Si ä tous ces titres on ajoute ceux de laborieux et savant

ingenieur, doue en meme temps — chose rare en tous pays — d'un
bon jugement stratögique, on peut comprendre aisement la grande
et juste renommee qui s'est attachöe au nom du general Mac

Clellan.
D'autres generaux americains ont gagne plus de batailles que

lui ou mene des Operations couronnöes de plus de succes que
les siennes; mais aucun d'eux n'eul ä surmonter les mömes
difficultes qui Tentraverent, et Ton peut dire que ce sont ses

propres epreuves, partagees finalement par le gouvernement
lui-meme, qui assurerent les bonnes conditions dans lesquelles
Grant, Sherman, Sheridan et autres habiles et heureux vain-

queurs purent conduire ä souhait leurs glorienses entreprises.
Ils remporterent de belies victoires, mais Mac Clellan contribua

pour une bonne part ä leur frayer la voie, surtout ä Grant dans

son energique et brillante campagne de de 1864 contre
Riehmond.

La posterite ne les separera pas. F. L.

La question des fortiüeations cn France.

Sous le titre « La place de la Före » l'Avenir militaire du 26
novembre dernier publie les appreciations ci-apres, bonnes ä me-
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diter en Suisse, surtout par MM. les membres de Tassemblee
federale:

• L'incendie qui vient de devorer une partie de l'arsenal de

La Före a appele Tattention sur les conditions generales
d'ötablissement de cette place forte et plusieurs organes importants
de la presse se sont demandes si eile avait etö bien heureusement
choisie pour servir de depöt au materiel de mobilisation du
deuxieme corps d'armee. Ici comme sur tant d'autres points (et
ä un plus haut degrö), n'a-t-on pas ete victime de cette profonde
erreur qui a pousse ies reorganisateurs de notre defense ä mul-
tiplier les ouvrages de fortification, ä Ies disseminer outre mesure,
constituant ainsi des positions qui absorberont des forces enormes,

sans proportion avec les avantages qu'elles peuvent
procurer

• On a voulu faire de la region Laon-La-Fere-Tergnier un
vaste camp retranche barrant la vallee de TOise, et pouvant servir

ä la fois d'appui et de base d'approvisionnement ä une armee
operant dans le voisinage. Ce röle multiple du temps de guerre
etant admis, il ötait naturel de faire de ce point, des le lemps de

paix, le centre principal des ressources materielles du deuxieme
corps. II convient donc d'examiner quelle serait la valeur defensive

de cette position et quelle protection serait assuree contre
une attaque ennemie aux approvisionnements de tout genre qui
y seraient conlenus.

» Constatons tout d'abord Timmense etendue de la ligne ä

defendre qui, independamment du front principal Tergnier-Laon,
se replie ensuite pour rejoindre TAisne un peu en amont de
Soissons. L'ensemble a prös de cinquante kilometres de developpement.,

et peut etre assimilö ä un gigantesque redan, couvrant
l'angle forme par TOise et TAisne. A premiere vue, ne semble-t-
il pas plus logique d'assurer la defense des deux vallees plus ä

proximitö de leur point de jonction, c'est-ä-dire entre Noyon et

Compiögne, quitte ä maitriser par un fort d'arret le chemin de fer
de Soissons? Cetle extension du front de defense est d'aulant
moins justifiöe que le massif boise de Sainl-Gobain, qui se trouve
ainsi englobö dans la position, y rend la circulation fort difficile
et n'ajoute aucun nouvel element de force ; laisse en dehors, il
eüt au contraire joue le röle d'un immense poste avance, oü une
defense mobile, intelligemment conduite, aurait pu rendre de

grands Services.

> Mais le plus grand reproche qu'on puisse adresser ä cette
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ligne, c'est qu'elle est trop longue pour offrir une solidite
süffisante. Le cöte de Laon ä TAisne presente bien des lacunes; quant
ä celui de Laon ä Tergnier, il est absolument ouvert. On ne peut
en effel, altribuer une valeur serieuse aux trois forts construits
au nord de ia Före. Non seulement ils ne sont soutenus el relies

par rien, non seulement la nature du terrain, constitue par une
serie d'ondulations presque idenliques, les empeche d'avoir des

vues convenables, mais surtout ils laissent ä TEst et ä l'Ouest
deux larges trouees par lesquelles ils pourront ötre tournös sans

aucune difficulte. Toute la region comprise au sud de la Serre,
region desservie par la route de Vervins et par un chemin de

fer, reste accessible ä Tennemi, qui pourrait sans aucune
difficullö, ou se diriger sur Gondren et Cbauny, ou venir impune-
ment etablir ses batteries ä quinze cents metres de La Före, sur
les hauleurs de Danisy ou d'Andelain. Pour faire, en quelque
sorte, pendanl ä celle lacune de qualre ä cinq lieues entre Laon
et La Före, tout le terrain ä l'ouest du Canal Crosat et du chemin
de fer de Paris ä Bruxelles reste sans defense, et comme il est

sillonnö par d'excellentes routes, tout un corps d'armee pourrait
marcher de Saint-Quentin sur Chauny, sans recevoir un coup de

canon : il aurait meme une distance un peu moindre ä parcourir
que s'il passait par la Före.

» Quant ä la ville, entouree d'un simple mur en briques qui
date du dix-septieme siecle, eile esl dominee de tous cötös et

incapable de se defendre möme une demi-journee. On Ta bien vu
en 1870, oü les Prussiens ont installe quelques batteries de

campagne sur les hauteurs de Danisy el n'ont guere eu de peine ä

incendier presque tous les bätiments militaires; les troupes de

la garnison n'ont meme paspu essayer de repousser celte attaque
et la capitulation a du suivre immediatement le bombardement.
Aujourd'hui, la Situation serait encore identique. Gräce ä TOise,
dont deux bras Tenveloppent, gräce aux inondations faciles ä

etendre, La Före a jadis ete une place de grande valeur et devant
laquelle les travaux ordinaires de siege etaient impossibles.
Mais avec l'augmentation de portee des pieces, avec la possibilite
d'ecraser pour ainsi dire la ville sous une pluie de projectiles,
l'ancien avantage est devenu illusoire. Peu importe desormais de

penetrer ä l'interieur de l'enceinte, si Ton peut impunement
aneantir tout ce qui s'y rencontre! En une heure, deux batteries
montees, arrivees par Versigny ou par Chauny, et ouvrant le feu
ä Timproviste, ne laisseront pas une pierre debout ni de l'arsenal
ni des magasins, ni des quarliers.
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> On voit ainsi que si la valeur de La Fere comme reduit cenlral

de la posilion est nulle, eile ne peut non plus offrir aucune
protection aux approvisionnemenls qu'on y avait accumules ä

grands frais. L'ennemi ne s'en rendra peut-ötre pas maitre, mais
i! les detruira. N'est-il pas evident que ces conditions sont aussi
deplorables que possible et que, pour constituer la base
eventuelle d'approvisionnement d'une armee, une ville ouverte est

cent fois preferable ä une semblable place forte Dans le premier
cas, en effel, on assurera les moyens nöcessaires pour övacuer au
besoin la majeure partie du materiel ainsi prepare; dans le
second, on se fiera aussi ä une force mensongere, on se leurrera de

l'espoir d'une resistance qui n'existera pas et Ton sera surpris par
un irrömödiable desastre. A la guerre, qu'on ne Toublie pas les

deceptions sont ce qu'il y a de plus fatal.
» Apres la guerre de 1870, le service de Tartillerie etait donc

bien inspirö en proposant d'abandonner une ville qui avait fait
son temps et d'etablir ä Compiögne les magasins du 2e corps. La
Compagnie des glaces de Saint-Gobain offrait, ä des conditions
fort avantageuses, d'acheter les anciens bätiments de l'arsenal

pour y etablir un certain nombre de ses ateliers et utiliser la
force motrice de TOise. Avec le prix ainsi realise, on eüt facilement

construit ä Compiögne, dans les meilleures conditions, un
nouvel arsenal et les hangars necessaires pour le materiel de

mobilisation; on y eüt trouve des quartiers magnifiques pour
Tartillerie,-et Ton eüt ainsi realise, presque sans frais, une
Organisation de premier ordre.

» Au lieu d'admettre cette sage proposition, le genie a persiste
dans l'intention de constituer autour de La Fere un camp retranche

de seconde ligne, et cet avis ayant prevalu, La Fere ötant
ainsi dösignöe comme le depöt du materiel du 2e corps, on a

entrepris la construetion et l'amenagement des locaux necessaires.
Mais on s'est heurle ä TOise, qui entoure la ville, aux fortifications

qui en reduisent encore le perimetre et auxquelles il etait
interdit de toucher, et Ton a du entasser les bätiments dans un
espace ridiculement restreint; tandis que les Docks de Satory,
par exemple, presentent de vastes degagements qui permettent
de sortir le materiel de tous les cötes sans risque d'encombrement,
tandis que les diverses constructions sont separees par de larges
avenues, empechant l'incendie de se communiquer de l'une ä l'autre;

ä La Fere, au contraire, nous voyons les hangars au materiel
presque aecules ä la riviere, n'offrir, pour tout degagement, qu'un
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etroit terre-plein, ou une batlerie complete peut ä peine elre
attelee; nous voyons les magasins au harnachement confiner
aux salles d'armes, aux depöts de bois, möme ä une poudriere!
Aussi dans l'incendie de l'autre soir, a-l-il ete tres difficile
d'empöcher la propagalion du feu, et sans le courageux devouement
des troupes, sans Thabile impulsion du directeur, Teminent colonel

Brunet, un irreparable desastre eüt-il öle imminent.
» Ajoutons que l'humiditö des lieux est tres defavorable ä la

conservation des objets de harnachement et des bois. La peinture
des caissons se deteriore vite et dans les eoffres, nouveau modele,
les pieces si delicatement ageneees des tiroirs eprouvent. en un
hiver, un jeu qui rend leur fonetionnement presque impossible.
Toutes les precautions ne peuvent remödier ä cet inconvenient;
la ville n'est pas impunement traversee par une demi-douzaine
de bras de la riviere et son niveau n'est qu'ä lm50 au-dessus de
celui de Teau ; dans ces condilions empirees encore par la demi-
impermeabilite du sol, on ne peul ni se garantir contre l'humiditö,

ni assurer Tecoulement convenable des eaux. On se trouve
au milieu d'une atmosphöre toujours saturöe de vapeur, dans un
veritable brouillard perpetuel; et les objets en magasin eprouvent

de ce fait des alterations tres considerables.
» Nous croyons qu'il est urgent d'aviser et de revenir — il en

est temps encore —sur les fautes commises. La position de Laon-
La Fere ne peut acquörir la moindre valeur reelle que si on y
construit douze ä quinze nouveaux forts bouchant les trouees
dangereuses que nous avons signalöes. Mais alors sa defense

n'exigera sans doute pas moins de soixante-quinze mille hommes
(un homme et demi par metre de front) et, sans parier des

approvisionnements ä reunir, c'est au bas mot une depense de
trente millions pour construire et armer les nouveaux forts.

» Y a-t-il vraiment lieu d'entreprendre une oeuvre pareille?
La France n'a-t-elle pas dejä construit assez de fortifications, ne
sera-t-elle pas forcee d'immobiliser assez de monde pour leur
defense sans qu'il faille se lancer dans celte nouvelle et si coü-
teuse expörience? N'est-il pas preferable de revenir au plan qu'on
aeu le tort de ne pas adopter il y a douze ans? L'execution en
serait, aujourd'hui comme alors, simple et peu onereuse. On
conserverait, puisqu'ils existent, les trois forts construits au nord
de La Fere et qui serviraient toujours ä barrer les routes du
bord de TOise et le canal. Quant ä la ville eile serait declassee et
la demolition de ses vieilles murailles qui faciliterait son develop-
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pement ulterieur, serait fort bien accueillie des habitants. Enfin,
l'arsenal serait evacue; ceux des bäliments qui ont ete epargnes
par le feu et surtout la chute de TOise seraient certainement
cedes pour un bon prix soit ä la compagnie de Saint-Gobain soit
ä toute autre induslrie.

» Comme garnison, on conserverait seulement ä La Fere les

deux batteries du 3e bataillon de forteresse et les deux balteries
ä cheval du 29e rögiment. On pourrait y ajouter pour complöter
la defense des trois forts actuels, une partie du 45e regiment
d'infanlerie, lequel est installe ä Laon dans de mauvaises conditions

hygieniques, comme le prouve le chiffre tres eleve de ses

malades et de ses morts (il en compte trois fois plus que les

autres regiments de sa division).
» Compiögne devient, dans cetle hypothese, le siege de la

brigade d'artillerie el des magasins du 2e corps, röle que sa Situation
lui permet parfaitement de jouer.

» Cetle ville est en effet le point de croisement de six voies

serrees se dirigeant sur Paris, Beauvais, Roye, Saint-Quentin,
Soissons, Villers-Cotterets, el permettant, par consequent, les

mouvemenis stratögiques les plus varies. On y Iroave de splendides

emplacements pour construire un nouvel arsenal reunissant
les meilleures conditions; quant aux quarliers necessaires pour
le 17e regiment d'artillerie (dont la presence pour le service de

l'arsenal est indispensable) ils existent et vont etre laisses vacants

par le prochain depart du 13e dragons appele ä remplacer ä Sen-

lis le 5e cuirassiers, dont les quarliers sur la Meuse sont

aujourd'hui terminös. Notons encore ä ce sujel un dernier avantage:
Ton s'est plaint depuis longtemps de l'etat du polygone de La Fere,
constamment rendu impraticable par la pluie, coupe de ravines

profondes et si petit que quatre batteries n'y peuvent manceuvrer;

l'achat d'un terrain plus vaste et moins inegal s'impose
d'une facon absolue. C'est lä une depense considerable que le

transfert du 17e ä Compiögne permel d'eviter.
» Nous osons esperer que le ministre de la guerre n'hösitera pas

ä resoudre cette question du camp retranche de Laon-La Fere

avec la fermete qui lui est habituelle.
« Quand des fautes ont etö commises, mieux vaut les avouer et

les reparer ä temps que les aggraver sous pretexte de ne pas se

dejuger. Sans doute il est fächeux qu'on ait depense huit millions
ä construire autour de La Fere des forls qui ne defendent rien.
Est-ce une raison pour en depenser trente de plus et aboutir en
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fin de compte, ä un mauvais resultat? La Solution que nous
avons essaye de developper el que nous avons empruntee ä des

personnaliles d'une haute competence, nous semble avoir le merite

de couper court ä une expörience malheureuse; eile n'en-
traine aucune Charge pour le Tresor, fait cesser une illusion
fächeuse, et assure de bien meilleures conditionsjä la mobilisation,
c'est-ä-dire ä la partie capitale de l'organisation militaire.

Rassemblement de lronpes des HIe et Ve divisions.

(Suite.)

L'idöe generale, donnee par M. le general Herzog pour les journees

des 14 et 15 septembre (voir notre avant-dernier numero)
fut suivie des Idöes spöciales expediees, les soirs du 13 et du 14,
aux corps du Nord (Ve division) et du Sud (IIIe division) pour les

journees du lendemain.
Voici le texte de ces pieces, lesquelles donnerent lieu, ä leur

tour, aux ordres ou dispositions de detail de chacun des divisionnaires

:

Idee speciale pour le 14 septembre, au corps du Nord.

Herzogenbuchsee, 13 septembre.

Apres avoir force les defiles du Hauenstein le dötachement du
Nord a oecupe la contree d'Olten k Wolfwyl-Niederbuchsiten, trouve
le pont de Murgenthal inoecupe et jetö un fort detachement de

flanqueurs sur la rive droite de l'Aar, par Aarburg jusqu'ä Roggwyl et
Vor dem Wald, dans la journee du 13 septembre.

II regoit l'ordre de jeter pendant la nuit un pont de pontons sur
l'Aar et de reprendre le 14 de bon matin sa marche sur Berne par la
rive droite, en repoussant l'adversaire, qui doit etre en marche
d' Herzogenbuchsee.

Le directeur des manoeuvres,
PI. Herzog.

NB. Lignes de demarcalion pour le 14 septembre. Au nord l'Aar de
Wolfwyl ä Wangen ; au sud le terrain au sud de la route St-Urban-
Langenthal-Lotzwyl.

Idee speciale pour le 14 septembre, au corps du Sud.

Herzogenbuchsee, 13 septembre.
Le detachement du Sud s'est avance le 13 septembre clans les

environs de Herzogenbuchsee-Seeberg et a etabli ses avant-postes sur
la ligne Meiniswyl-Bützberg-Thunstetten-Lotzwyl.
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